


Entre 1970 et 2000, les pays de la zone sahé-
lienne ont été confrontés à un déficit pluvio-
métrique élevé qui, associé à une forte pression 
anthropique, installe la zone dans un processus 
quasi inexorable de désertification et de pauvreté 
économique.
Pour renverser la tendance, il devient impératif 
de réfléchir à l’intérêt et au rôle des espèces végé-
tales adaptées à la sécheresse, de valoriser les 
produits locaux, de réhabiliter la phytothérapie 
et de mieux comprendre le fonctionnement des 
médecines traditionnelles.
Peu de pays, pris individuellement, ont les 

moyens techniques, humains et financiers nécessaires pour faire face à ces 
enjeux majeurs. D’où la nécessité d’une approche solidaire, intégrée et 
fédératrice. Ainsi est né le projet de la Grande Muraille Verte de Dakar à 
Djibouti, ceinture végétale transcontinentale, traversant onze pays : Sénégal, 
Mauritanie, Mali, Burkina Faso, Niger, Nigeria, Tchad, Soudan, Éthiopie, 
Érythrée, et Djibouti.
Des spécialistes de l’écologie, de la botanique, de la foresterie, de la méde-
cine, et des sciences sociales se sont rencontrés dans cet ouvrage pour mettre 
en valeur les savoirs issus des recherches sur les espèces végétales de la zone 
sahélienne et leurs usages potentiels aux services des populations locales.
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Introduction

Dès l’Antiquité, les grandes civilisations se construisent sur les 
pourtours du bassin de la Méditerranée, sur les rives de l’Euphrate et du 
Nil, dans les vallées du Gange et du Yang Tse. C’était essentiellement des 
civilisations agraires pour lesquelles le culte de la terre et de la plante était 
très important notamment dans la construction des cosmogonies, des 
mythologies et dans les rites religieux.

Ainsi la plante, au cœur de l’aventure humaine, a toujours été vénérée 
à travers les rites de la moisson et de la récolte en association symbolique 
avec la fertilité humaine, les cultes des bois sacrés ou la célébration d’évé-
nements importants dans les forêts mythiques. Cette vie d’harmonie et 
d’équilibre entre l’homme et la nature a duré plusieurs millénaires…

La conjonction entre ce que nous appelons aujourd’hui la science 
des plantes et les sciences de l’homme a représenté la clef de la thérapeu-
tique pour grande partie de l’histoire humaine.

Les plantes ne sont plus seulement objet d’agriculture, mais elles 
ont influencé et influencent toujours plus profondément la culture des 
populations humaines.

Ce double intérêt constitue la dignité la plus substantielle de la 
recherche en ethnobotanique, comme de toute autre science dès lors 
qu’elle met en commun nature et humanité.

Entre 1970 et 2000, les pays de la zone sahélienne sont confrontés à 
un déficit pluviométrique élevé associé à une forte pression anthropique 
qui perturbent les grands équilibres écologiques et installent la zone dans 
un processus quasi inexorable de désertification et de pauvreté écono-
mique. Il en résulte une dégradation des ressources naturelles, une baisse 
des productions agricoles comme des capacités fourragères et une situa-
tion d’insécurité tant alimentaire qu’énergétique.

Face à ce problème, accentué par le manque d’infrastructures 
essentielles au bien-être des populations rurales, l’une des réponses 
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des populations concernées reste la migration vers des zones urbaines, 
créant ainsi des pôles de concentration humaine qui induisent des pro-
blèmes environnementaux et sociaux de plus en plus difficiles à sur-
monter. Parmi ces problèmes socio-économiques, nous pouvons citer : 
le manque de repères des plus jeunes face aux changements de valeur, 
la pauvreté, le manque d’instruction ou la difficulté d’accès aux soins 
médicaux de qualité…

Pour renverser la tendance, plusieurs initiatives comme la prise en 
compte, l’utilisation et la transformation des produits locaux, la réhabili-
tation de la phytothérapie et de la pharmacopée traditionnelle, les essais 
concernant les produits et essences naturelles, l’aromathérapie, ont été 
tentés dans divers pays par des structures nationales ou par des organisa-
tions d’intégration sous-régionales.

Cependant, malgré les efforts consentis, force est de reconnaître que 
les résultats attendus sur les conditions économiques, sociales et environne-
mentales des populations sont demeurés nettement en deçà des attentes.

Il s’y ajoute qu’une des leçons à tirer de ces expériences est que peu 
de pays, pris individuellement, n’ont les moyens techniques, humains et 
financiers nécessaires pour faire face à ces contraintes majeures, d’où la 
nécessité d’une approche solidaire, intégrée et fédératrice.

Face aux défis environnementaux multiples liés en grande partie 
aux changements climatiques et aux effets récurrents de la désertification, 
l’Afrique est condamnée à faire front.

L’initiative de publier ce volume, qui est née autour du projet de 
l’OHM Tessékéré (CNRS-INEE et UCAD) en collaboration avec ses 
partenaires principaux (Ministère de l’Environnement et de la Protection 
de la Nature, Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, Ministère de la Santé et de l’Hygiène Publique du Sénégal, 
Agence de la Grande Muraille Verte), vise à mettre en valeur les recherches 
effectuées dans une perspective de meilleure connaissance des ressources 
végétales associées à la GMV (la « Grande Muraille Verte », un projet 
transcontinental, allant de Dakar à Djibouti en passant par 11 pays : 
Sénégal, Mauritanie, Mali, Burkina Faso, Niger, Nigeria, Tchad, Soudan, 
Éthiopie, Érythrée, et Djibouti. Ce projet, initié par la CEN-SAD, est 
endossé aujourd’hui par l’Union Africaine).

Il s’agit en particulier de réfléchir sur l’intérêt et le rôle des espèces 
végétales à valeur ajoutée, adaptées à la sécheresse, le long de la Grande 
Muraille Verte et dans toute la zone sahélienne, en insistant spécifique-
ment sur trois potentialités essentielles pour les populations humaines : 
l’alimentaire, le médical et le cosmétique.
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Spécialistes de l’écologie, de la botanique, de la foresterie, de la 
médecine, et des sciences sociales telles que la sociologie, l’anthropo-
logie de la nutrition, l’histoire, l’ethnobotanique, se sont rencontrés pour 
débattre de manière interdisciplinaire sur les savoirs issus des recherches 
sur les espèces végétales de la zone sahélienne, en vue de la réalisation de 
ce volume dont les objectifs spécifiques se situent à trois niveaux.

Premièrement, partager les connaissances disponibles sur les espèces 
végétales retenues, en s’accordant sur une démarche et sur les principaux 
critères de choix des espèces en fonction des modes d’utilisations, des 
régions ou des populations locales, en partageant les connaissances sur 
l’utilisation potentielle d’espèces végétales et enfin en établissant, sur la 
base des contributions des participants, une liste d’espèces dont l’utilisa-
tion est connue et pratiquée par la plupart des populations concernées.

Deuxièmement, affiner les techniques et les expérimentations en 
présentant des expériences personnelles dont les leçons méritent d’être 
capitalisées.

Troisièmement, valoriser les expériences et les échanges des cher-
cheurs du secteur.

Trois thématiques majeures ont été retenues :

Plantes alimentaires

Les apports des plantes sauvages du Sahel dans l’alimentation des 
populations locales

La plante dans la nutrition infantile, les corrections des carences 
nutritives

Les aspects biochimiques, les besoins de l’organisme par rapport 
aux plantes

Les croyances populaires autour des plantes qui nourrissent
Les tabous alimentaires liés aux plantes

Plantes médicinales

Les constructions du savoir autour des plantes médicinales
Les besoins de l’organisme par rapport aux plantes
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Les éléments de phytochimie, les plantes aromatiques et 
l’aromato thérapie

Les savoirs et les croyances populaires autour des plantes 
médicinales

Les plantes, les remèdes naturels et les régimes alimentaires
Les plantes et les maladies systémiques
Les troubles de la sexualité et les plantes comme réponse 

thérapeutique

Plantes cosmétiques

La beauté par les plantes
Les plantes et l’hygiène intime, les plantes et l’hygiène corporelle
La phytochimie et les principes actifs des plantes dans la 

cosmétique
Les croyances populaires autour des plantes qui embellissent (selon 

le genre)

Ce volume est donc issu de la volonté de porter à la connaissance 
des décideurs, des scientifiques de diverses spécialités, et d’un public plus 
large, des résultats actuels et pertinents pouvant amener à une meilleure 
prise de conscience et aider à promouvoir des actions concrètes sur le 
terrain.

Il s’agit dès lors de renverser des tendances, de refondre les menta-
lités, de valoriser les fruits et autres produits végétaux locaux, de réha-
biliter la phytothérapie et de mieux comprendre le fonctionnement des 
médecines traditionnelles pour mieux faire face aux défis majeurs de 
demain, dans une approche plus solidaire, mieux intégrée et davantage 
fédératrice.

Gilles Boëtsch 
Antonio Guerci 
Lamine Gueye 

Aliou Guissé
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